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Ще fettiitte qui riç sait pas 
câleülef; dafls Ш Ші№ « 
laquelle Tygent, fond sans

te peinte 4x ÿ

Apparitions 
Vexatoires 

du Stable І
î#

tes Restes du

I ftar^tal foçh
ІП. :

LA BANQUE PROVINCIALEE- A\ Щі; шшшт к
OWa-V Lors Jè son cde

wa, le prince de 'unes a ajoute an 
qu’elle se rende compte où ij 0umbr'’ des gestes gracieux dont il 
У a, est une charge pour k e#t c0utu,nier celui d’acheter on 
taM, p»„ U patience de

Le gaspillage sous toute,
ses formes est la source de gne de guerre semblables à eVox 

discussions que toute mère ІП- que l'on vend en Angleterre et qui 
telligente pourrait épargner à sont l’objet tiVne gran le pnpnlarité 

fille ЄЙ lâ dreSSâttt dès sa Au cours d'une promenade qu’il 
jeunesse) à équilibrer ses dé- fit i°<%nil9 dans le» mes d’Otta 
pfeusegd’âpHis tiü budget fixe, Wl;l,! Pr,f* *Veit ' kieutiah de■ » SR KSï^eç№t

la façon régulière ,‘mais le tettlps et 
ses multiples engagements l’en em 
péchèrent. Les timbres loi furent 

La Maîtresse de maison de- donc envoyés à l'Hôtel du go 
vrait savoir vérifier les notes nement et la vente fat conclue, au 
des marchands et par corsé- oomPte',t. par le secrétaire du -Co 
qtleht ЙЄ pas les laisser en lnild national dès Epargnes de Goer- 
sfiùfltrànëë. Satis batiet de Г" Le РгтЄе 'r<?alut ^‘n consentit
j’jnjneiih» rtn’Ü ü q à ne)..,.,. * ■ Ч^е 3oh placement fat tendutiSonol l ' \ PÎ ! public et il adressé lé lettre su,van.
E î”“n,ïe.lJC°innl,er!aUt d,e te' tïeC HW* de lé publier, à 
sbri gairi léglthùe, c est immé- «« Herbert B. Ames, brésident du
dietement que l’on petitions- Comité de» Epargnes de (j 
tater que l’on a reçu telles 
fournitures, que telle pièce de 
dentelle contenta S'tant de 
ges, que l’on a renvoyer tel 
vêtement sans l’achçter..

Elle surveillera aussi les 
jfoids et iüestifes, tion pas 
qtl'ellç stispeëte là bmibe foi 

—du-»my*iir, mbis,4nuaflaUl..a. 
le droit de smipeset la pièce 
d'atgent qu’elle jette eti paie­
ment sur le comptoir, elle a 
celui de constater^ ne les li­
vres ne sont point raccourcies 
d’une once et que la qualité 
des provisions qu'on donne 
est celle demandée.

Autant que possible, ne pas 
foire de commandes par télé-
ІаГГшІ °? Je°f 0btT Un La Société d’Agriculture, 
rùti taillé dans la meilleure No. 50, St-Basile, N. B. tien- 
partie et que le poids ne dé­
passe pas trop celui qui con­
vient an repas que Von prépa­
re. La ménagère ne devra pas 
non plus entasser dans les ar­
moires des marchandises d’oc­
casion achetées ail rabais, 
mais dont elle n’a pas besoin ; 
le costume, la robe, le chapeau 
les souvêtements achetés au 
plein prix dans un magasin, 
coûtent meilleur marché, en 
définitive, que les franfrclu- 
ches inutiles qui dormiront 
pent-être oubliées dans les 
profondeurs des tiroirs. Il 
faut surtout savoir utiliser son 
argent de poche. C’est celui 
qui coule plus vite et qui est 
pins difficile à administrer.

Il ne faut pas pour cela de­
venir avare. Au contraire en 
apprenant à épargner, on con 
nàit la joie de donner, kes 
prodigues en ont rarement 
assez pour eux-mêmes ; ceux 
qui économisent n’entassent
pas pour le seul plaisir d’en- _______
tendre le tintement des pièces Deux bon» jeune» chevaux de 
d’argent. Ils savent lorsque chemin et d'ouvrage, à bonne» 
leûE coeur est compatissant, ditir>n».

,, >' 4>- les cordons de leur S'adresser à FRANK RICE, Ed 
AïJrse. Des joies qu’ils se re mundston 

fusent, germe une floraison

Une Petite Madawashaienne , " * ^ perdu un mn(in •”as»,; tsr*—1 -1”5 -
.;МйИи*^

.*it- Й,

DU CANADA
Siejre social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $31.690.000^00 

95 succursales dans les provinces de 
Québec, Ontario, Il ou veau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

ï à
Шш,ias C 'Mb:, v Ils scrat âdtth'fables.

J Lorsqu’il passe à cheval,-(Pu "Messager de Si-Miefiè!.’’)

Pans un village situé non loin 
de Montréal, vivait il y a quelques 
années, une dame, fort avancée en 
peEeetieîi t-brétiéene, Bile était un 
modèle dé йібі pjbréii'afllW. Bien 

que mariée à un homme dé pfû'fes 
sion, elle savait parfaitement conci 
lier les devoirs de son état avec les 
exercices de la plus tendre piété.
Chose singulière, elle fut en butte 
au* persécutions du déiddtt. Voici 
eertaiift détails fütotifé» juif «n (é 
moiii Occblairé.

Ütf Ho'déèaii è'itaife ♦ènait d'ar 
river dans la paroisiê. ÀHiolumen, 
étranger à la région, il n'avait ja 
mais entendu parler de madame B., 
ni de ses épreuve*. Uu matin qu’ij 
s’apprêtait à donner la sainte 
munion à cette dame, voici que j us 
te au moment où il se trouve avée 
le saint ciboire dan» les mains, voi 
ci que le petit banc servant de mat 
che-pied, est lancé axèc forée par 
-une ttiain invisible edutfe la tête de

a.», a. “X™ ARaste*
-м.а .ьГ.аїІіК'" -m‘-

T , enraye , n est tenté dn irpoeer les
Je suis heureux d'etre le porteur pintes Esoèces dans le tabernacle ro"onçait en '9'4 : "t'empereur 
d un certificat detimp^s d'épar ef de retourner à la sacristie. Il ‘u,llaume a dit qu'centrerait dans 

gne de guerre du ijanàda. parvient cependant à dominer son pres' 11 n У entrera pas, il n’y en
Je suis enchante rie voir que vou- émotion, fl approche pimt comma rera pas, il n'y entrera pas, parce 

ave» en Vente, au Canada, des tint- nier la dame qui, à 1» Stupéfaction r16 je °* veux P»« qu'il y entre !’’ 
bres d'qrar^ede guerre semblables du prêtre, ne porte atfifobe Mewute. j lîn relisant la phrase, sachez la 
іоити .мь. t<ri|  ̂ gt cependant les débris de hoiAnel,def- Ûuel •*»” “crescendo"
terre. соигтеШе^иЙГ*1'1 1 •|ИЯ U9»1' n est.ee.pa, і musical

En une autre occasion, le même авет1 
prêtre récitait son bréviaire de.ns les _ 
dernier» bancs de l’église longue
dans l’allée üoisinê, triadame B ., lui' sa “aiï'on et tout Ce qui lui ap- 
faisait son chemin de la erbii. t oi partient ? Tu as béni l’œuvre de ses 
ci qu'à une station, le prêtre entend mains «> ses troupeaux couvrent le 
le même bruit que f-rait une formi РаУ6- Mais étends la main, touche 
dable giffle en pleine figure. H ac- a 868 biens, et ou vefrd s'il ne te 
court vers la dame, 
dérangez pas pour si peu, monsieur 
1 abbé II m’arrive quelquefois, dit 
elle, d'être ainsi molestée. ”

On raconte beaucoup de choses 
au sujet de cette pieuse femme. Il 
est possible qu’avant longtemps 
nous ayons sur sa vie des rensei 
g nement s absolument certaine.

Dans la région de Québec, 
fait aussi actuellement 
traordinairede vexation diabolique.
La personne en question serait sous 
observation canonique. Nous ne 
pouvons répéter les faits parce qu’il 
nous a été impossible de les 
tiôkr.

sur une
te parfaitement mise et constant 
nt cofWcie, k baton de velours 

eue à étoiles d'or stiff» « «fisse, }* 
te droit, grave, austère, simple, 
rieux, il est de pied en cap irré 
oc fiable,

I' • '
?

MIS tgplyez

tm- !comme une etatue é
ІШ
) Mais il' fatfê fe lorsqu’il a 

éis pied à terre et ціі'ІЇ afamee 
4'un pas allègre et soudain juvérii- 
lf. il donne une explication. La tê 
« et le buste ont alors un léger 
gouvernent en arrière qui appelle la 
lèmiàfe s«f le front. Le visage, où 
•* mêdifatitfit » mis ses légers sil 
feus verticaux, s'éclaire et s'anime, 
^e bfiis dédit est plié' en équerre, et 
fe main droite fcleildtie, entr’duver- 

», monte et descend dans tin vif 
«fouvemeut qui est le signe à la fois 
ф ne grande énergie, d’une grande 
Bjcidité et d’une grande passion : 
«■•e du vrai. Et non écriture—la 
ftos franche que jamais grapholo­
gue ait examinée—donne la même 

tipression. Dès que le maréchal 
Sdch bouge, il a dix ans; il a vingt 

de itioips, il fait 
lus cesse

1
Saies, a , lo”Vou,s P°uvez vos argents toujours remboursables

Vde“anPe et recevoir 3% d intérêt 1 an ; les dits intérêts étant
KctquVannl14118 ** 3°^° et,^‘ d^m

t»— En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits
si!m^POrî aVeC T dépÔtS’ assurant ai°si aux dépol 
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 
depuis ($i.oo) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
tin compte conjointement. --------------
Nou$ sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston : ^

oir

tout ce qu'elle achète, à balan­
cer à la fin du mois les dépen­
ses avec son revenu.
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m’o'fs fameux qu 'ilver- ЕЧ6
V s Н0ЛМЕ5 !/ t ' іAprésent est le temps I 

«le venir nous donner votre Ф 
or«Lr? pour nu habit ou 
pardessus d’automne fait J 
par Semi-ready. |

^ - C haque homme sait que | 
| quand il achète un vêtement Ш
f Semi-ready il a toujours de f 

bonne qualité sanscoinpter 
toutes les plus lielles modes 

Le seul magasin vendant 
I leshardesfaitesSeini-ready і 
|| dans Edmundston.
(» G ra ude a rr і vée d e eheuii-
;l d’îiutomue, «le has et de I 
V sous-vêtements à des prix 

très modérés.

SunJe souhaite À la tompagne en fa 
venr des (Sebhoinies <ie fjiieric tout 
le succès quelle mérite.

Jé demeure,
Votre tout dévoué,

(Signé) Edouard P.’•

8 rai- 
etmp
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mpré- 
s mal * 
t plus 
e fait 
ie une 
e, uu 
dieux 
oir le

і

maudira pas en face.” Le Seigneur 
dît à Satau : “Je te livre tout ce 
qui lui appartient, seulement ne 
porte pas la main sur lui.” Et Sa 
tau se retira devant la face du Sef

”—Ne vousExposition t

emme 
urnes, 

“Ce 
t’elles 
us ju-

!

gueur. Les malheurs fondirent sur 
sa famille èt ses biens : Job devint 
excessivement pauvre ; mais il ne 
blasphémait point le Seigneur, 

on au i 11 arriva un jour que les fils de 
un cas ex- ’ D*eu étant

dra une grande Exposition 
d’animaux,. Grains, Légu 
Travaux domestiques, Ouvra­
ges de fantaisie^Etc., jeudi le 
9 octobre prochain, à io heu 
res de l’avant midi sur le ter- 
rain. Il y aura des prix pour 
tout et pour tous.

Toute personne demeurant 
dans le comté de Madawaska, 
qui est membre de la société 
et a payé sa souscription pour 
l’année courante, a lé droit de 
concourir.

en dé­
us les 
es. les

mes

i

9dire :
в me-
oïste,
nique
géant
sfaire
ouvir
te ce
Nous
l’une
is ab-
e in
qu’il

>n ne

venus se présenter de­
vant le Seigneur, Satau vint aussi 
au milieu d'eux se présenter devant 
le. Seigneur. Et 1e seigneur dit à 
Satan ; “ D'où viens tu ? De par- 

cou courir le monde et de m'y prome­
ner. “Le Seigneur dit à Satan ; 

Il est hors de doute qu’un cas de “As tu remarqué mon serviteur 
!2£psession diabolique a existé, il y | Job ? Il n‘y a pas d’homme 
a peu de temps, dans la ville de 
Bruxelles, Belgique Une jeune fille 
de vingt ans était possédée du dé 

Les entrées devront être mon. A certains moments, elle ac 
faites pas plus tard qu’à g hrs coura't à la cathédrale, et devant 
le matin, jour de l'exhibition: la fou,e yupéfaite, elle montait

dans les colonnes, marchait

( t :
«

f llonalStorei

S — (The people store) vl/. Wagner, Manager.

comme
lui sur la terre, intègre, droit, crai 
guant Dieu et éloigné du mal I 
persévère toujours dans son intégri­
té, quoique tu m’aies provoqué à le 
perdre sans raison. " Satan répon­
dit : “Peau pour Peau 1 L’homme 
donue-ce.qu’il possède pour cotiser 
ver sa vie. Mais étends ta main, 
touche ses os et sa chair, et ou ver 
ra s’il ne te maudira pas en face ” 
Le Seigneur dit à Satau : “Voici 
que jé le livre entre tes mains, seu 
lement épargne sa vie.”

Et Satan se retira devant la face 
du Seigneur. Et il frappa job d’u 
ne lèpre maligne depuis 1» plante 
des pieds jusqu’au sommexde la tê-, 
te. Et Job prit un tesson pour grat­
ter ses plaies et il s’assit sur la cen 
dre. Et sa femme lui dit : “Tu per 
sévères encore dans ton intégrité ! 
Maudis Dieu et meure I 11 lui dit :

l

Л'

:
est-il 
! jeu- 
net à 
oltu- 
T un 
éuité 
tison 
alors 
turel

m
. ■ш1 E

■' 'Ф
Tout ^Kicle exhibé devra 

être le produit du Comté de 
Madawaska et être la proprié­
té de l’exposant.

La décision des juges 
finale.

mmsur la
voûte, la tête en bas, avec la même 
facilité que sur un trottotr. L’évê 
qne de l'endroit réussit par la prié 
re à chasser le cé non du corps de 
cette malheureuse.

»
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Afin de mieux comprendre pour 
quoi Dieu permet ces terribles é 
preuves chez ces âmes, il est bon de 
lire cette page de l'Ecriture sainte : 
(Job t et it).

“Il arriva un jour que lee-fils de 
Dieu étant venus se présenter de 
vant le Seigneur, Satan vint aussi 
au milieu d eux. Elle Seigneur dit 
* Satau : “D’où viens-tu ?” Satan 
répondit an Seigneur : “De parcou 
rir le monde et de m’y promener. 
“Le Seigneur dit à Satan : ** As tu 
remarqué mon serviteur job ? Il u.’y 
a pas d’homme comme lui sur la 
terre, intègre, droit, craignant Dieu 
et éloigné du mal.” Satan répondit 

sent eu Seigneur; “Est-cegratuitement 
ossu- que Job craint Dieu ? Ne Vas tu 

I pas entouré comme d'une clôture,

ivent 
r no- 
n de 
upa- 
t es- 
donc 
e.re-

Ц •<

■ V Nous les recevons maintenant au char, par consé­
quent envoyez votre commande (ніиг envoi 

de chatjue semaine.»

Joseph Pelletier, Sec.-Très.
\

1Oranges, Valencias
150, 176, 200, 216 et 250

Citrons et ‘Grape Fruit’ Ana­
nas, Tomates, Choux, Onions 
de B(4*mii«les en caisse de 50 Ib. 

Noix d<* toutes sortes.

- mA VENDRE .V ::л<;
mJ'y par caisse

NT. con
m

l'Tu parles comme une femme in­
sensée. Nous recevons de Dieu 1» 
bien, pourquoi n'en recevrions nous 
pas aussi le mal1 En tout cela, Job 
ne pécha uoiut par ses lèvres.

Ainsi donc Dieu peut permettre 
à Satan de vexer les justes afin de 
les purifier, de les éprouver et de 
rendre leurs mérites plus pré­
cieux.

■Jian- 37j nomtjo- , im ■r
X et 
d à

)S;iche
lités. KELLY S C0LGANPrix donnés 

sur demande

15 North Whàrf, ST-JOUN, N. B.
.Esdras du TERROIR.
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Causerie canadienne.

Les Habitants Canadiens

A mon vieux pîre...
Lé mot habitant est sans contredit 

le mot le plus noble. . le plus fier. . 
le plus agréable.. le plus beau . de 
notre vocabulaire canadien. Les 
habitants canadiens, les vrais gar­
diens de nos belles traditions, sont 
ceux qui ont gardé intact dans leurs 
veines le sang Je nos braves et vail­
lants ancêtres . . le sang français. .

En lisant l’histoire de notre pays, 
on voit que dans les premiers temps 
du Canada, le nom d'habitant était 
donné à ceux qui cultivaient la ter­
re voulant ainsi les distinguer des 
auties colons qui habitaient la co­
lonie, c’est-à-dire les coureurs de 
bois, ou bien les commerçants. Les 
habitants étaient alors comme ils 
sont encore aujourd’hui, les vrais 
pionniers de la civilisation. . . les 
vrais messagers de la bonne doctri­
ne. . les vrais zélateurs. . les vrais 
défenseurs. . les vrais apôtres de 
l’Eglise canadienne. Comme Va si 
bien dit un de nos écrivains cana 
diens, ce sont les fils d ь Y habitant 
qui ont créé notre clergé national. . 
En effet, son Eminence le Cardinal 
Taschereau n’est-il pas un des des 
cendants de Louis Hébert, chef de 
la grande famille des habitants ca­
nadiens ? . .

Les habitaats canadiens ont tou 
jours été et seront toujours de vrais 
patriotes, de vrais défenseurs de

1» 44J'

ЕрЙШВаШШтшшШ
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^“Tho^Qualtfy Goes Clear Through"{

Distinctive Worth

і z

leur grande amour... la terre cana 
dienne. C’est qu’ils ont compris, ces 
braves ancêtres, que 1,’evenjr de no 
tre pays consistait dans l’amour du 
sol. Ils savaient aussi nos pères que 
la charrue a été de tous les temps, 
la nourricière des peuples, c’est elle, 
la terre, qui fait les peuples riches, 
qui engendre les races fortes et ebu 
rageuses. Ils savaient encore, nos 
pères, que l’agriculture est l’ali­
mentation de l’industiie . . la flam 
me du foyer . . la source de la vie 
elle même.
Louis Fréchette avait bien raison 
de dire :
" Ils furent grands pourtant, ces pay­

sans hardis,
Qui sur les bords lointains, défibrent 
jadis,
L'enfant des bois dans ses repaires,
Et forçant la forêt Iarquebuse à la 
main,
Au progrès avenir ouvrirent le che 
min . . ”

Ils connurent ces courageux an­

cêtres, ce eue c’est que l'ouvrage.
M. L’abbé R. Casgrain, un de 

nos savants historiens canadiens, 
lui a qui appartient l’honneur d’a 
voir célébré en des accents superbes 
et glorieux la gloire incomparable 
de l'habitant canadien, nous 4it 
dans ses délicieuses légendes que 
Y habitant était à la fois prêtre, ta 
boureur, soldat.

Prêtre . . Sa piété ardente, sa 
foi vive, sou zèle pour le salut des 
âmes amollissent les cœurs les plus 
durs et entraînent vers la foi des 
peuplades entières.

Laboureur . . Devant la hac|e 
puissante, la forêt tombe avec fra­
cas autour de lui et la charrue tra­
ce à travers les troncs renversés le 
sillon où frémira bientôt le vert du­
vet de la moisson.

Soldat. . C’est par des siècles de 
combats qu’il a conquis le sol que 
sa main cultive . . Maintenant res 
pecte t on comme il convient la bel- 

Suite à la troisième page.

I%4
The true worth of the Gray-Dort is distinctive 
from every mechanical and structural view­
point.
It is likewise distinctive Irt its features of 
efficiency without Waste as strikingly proved 
In thê recent ten-day economy ruh under 
A-A-A official sanction and observation

On that occasion the Oraÿ-Dôrt recorded 
23.93 miles per gallon of gasoline ; І774.64 
hilly to a gallon of oil and 60І.08 miles 
per gallon of water. The mileage was 
4,658.4 — more than the average owner 
drives his car in the course of a year.

The Gray-Dort is big enough to seat five adults 
comfortably. Wheelbase enough for easy ridd­
ing. Weight enough for staunchness and Sta­
bility. PbWfcf though to carry its full qüota 
âttd more, wherever wheels may go.

But no excess of size, length or Weight—fib 
exaggerated cylinder capacity. Excess meatis 
expense Without return—expense of first cost 
of maintenance, gasoline, oil, tires, garage 
charges, etc.

The Gray-Dort is the car of conservation—the 
happy medium between Inadequacy dfi fifife 
hand and excess on the othfer. A car that 
looks good, rides good and is good—through 
and through.

I-d I
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Société (l’Agriculture de St-flilaire
Madawaska No. 65
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"W. C. ALBERT, Agent,
EamunciHton.iv.Tt' Imtr411 1s©

24® RSV s
La Société susdite offre les prix suivants à l’Ex­

position d’Animaux, produits Agricoles, Manu­
factures Domestiques, etc., qui aura lieu à la 
Salle des Forestiers le Octobre à 10
hrs a. m.

>g^-hRr—=atV- ^
m àm%.,

• %

■A

mPrix Prix Prix Prix Prix 
ier ге 3e qe 5e 

$1.50 $1.25 $1.00 .75 .50
1.50 1.25 1.00 .75 .50
1.25 1.00 .75.50.25
1.25 I.00 .75
.50 .40 .30

1.00 .75 .50.40.25
•75 -50
■75 50

1.00 .75 .50
1.00 .75 .50 .40 .25
•75 50 40
•75 -50 .40

.50 .40
•75 .50 .40
•75 -5° -25
•75 .50 .40
•75 -50 .40

Tapis crocheté avec laine i.oo .75 .50
........................ guenille 1.00 .75 .50

Habillement pour garçoni.oo .75 .50
Robe pour fillette 1.00 .75 .50
Trotteur 2.50 2.00 1.50
Paire de bœufs pour haller 2.50 2 00 t.50 
Hallage chevaux double 2.50 2.00 1.50 

z Hallage chevaux simple 2.50 2.00 1.50

BESTIAUX
Meilleur étalon 
Meilleure jument pouli-
Plus1 a r j *.30 2,0o 1 50 1.00 

• ??eau Powhu de J ans 1.50 2.0.0 1.50 1.00 
Plus beau poulm de 2 ans 2 50 2.00 1.50 1.00
Plus beau poulm de r an 2.50 2.00 1.50 1.00

\ v,, f,,e poobehe de 3 ans 2.50 2.00 t.50 t.oo 
P us be epouliche de 2 ans 2.50 2.00 t.50 1.00 
Plus belle pouliche de 1 an 2.50 2.00 t.30 1.00 
Plus belle vache laitière 2.50 2.00 1.50 1.00 
P us beau taureau 2.50 2.00 t.50 1.00
P us beau taureau de 2 ans 2.50 2.00 t.50 t.oo 
P us beau thureau de 1 an 2.50 2.00 1.50 t.oo
P us beau veau taure 2 00 t.50 1.00 .50
Plus beau veau bœuf 2.00 1.30 1.00 .50
P.us beau belier Igé 1.50 t.oo .75 .50
Plus beau bélier de I an t.50 1 00 7«Plus belle brebis n5o,‘mo %
P us belle agnelle t.50 1.00 .75 .50
Plus bel agneau 1.50 t oo .75 .50 .
Plus beau porc de l’année t.50 1.00 .75 
Plus belle truie de l’année 1.50 1.00 .75 

Taure de lait
Beau troupeau I “ “ t an 2.50 2.00 1 50 1.00

“ 11 2 ans
[Vache à lait 

Pour taure de 2 ans 
Pour taure de

mGRAIN
Blé, un boisseau 
Avoine, un boisseau 
Pois, un boisseau 
Orge, un boisseau 
Blé d’Inde, six épis 
Fèves, un peck 
Graine de trèfle, % bois, i .00 
Graine de mil, ^ bois. 1 00 
Graine de lin, % bois. 
Patates, un boisseau 
Citrouilles, deux 
Oignons patates 
Oignons, blanc ou rouge .75 
Tomates, une douzaine 
Cocombes 2 
Bettes, une douzaine 
Carottes, une douzaine 
Navets, jaune ou blanc 1.00 
Choux, trois 
Buckwheat, un boisseau 1.00 
Savon, six 
Pommes, une douzaine 1.00 
Sucre d’érable, un pain 1.00 
Sirop d’érable % gallon 1.00 
Une couple de poulets 
Beurre, cinq livres 
Pain, blé du pays 

ETOFFE

I

ЧЩр

2 50 2 00 1.50 1 00
X* CARTES D’AFFAIRESI

Dr. OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du l)r. Z. Vérins 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmündston,

£
WLTl:•75 .50 .40 .25 

.50 .40 .25 «S-
N. B.:•:1.00 •75 \ Я•75 5°

too .75 .50
•75 -50
•75 -50
•75 50

1.00 .75 .50
1.50 1.00 .75 .50 .25
1.00 .75 .50 .40 .25

Dr. e. R. KAY
- Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc Dsvid 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

7C0 S. LAPORTE
I PHOTOGRAPHE « ЛX

Seul agent pour le Madawaska 
[de la

CANADIAN KODAK Co. Téléphone N0 21.
N. B.Edmundrîon, ; :

Kodak Autographic qui donne l'histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Filths

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs,

Liste de prix envoyé[frauco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure

Flanelle
Etoffe toute laine 
Couverte toute laine 
Couverte laine et coton t.oo 
Couvrepieds 
Une paire de mitaines

1.00
1.00
1.00

•75 .50
•75 -5°
•75 -5°
•75 -50
•75 .50
•75 -50
•75 -50
•75 -50

vos poses__ 'Casier Postal "S"

J!"
Tél. *8-4

AX. D. CORMIER
a a.

Avocat, Notaire Publie 
Edmündston,

1.00
t.oo N. B.-î-Une paire de chausson i.oo 

Paire de bas pour danies/t.oo 4/тймут
Щшїяк

*Ш ' і
2.50 2.00 Voo 
2.50 2.00 1.00 kraont 34i an

Pio H. LAPORTE
Médecin-Chirurgiee 

Edmündston,REGLEMENTS DU CONCOURS -:-

1. Il n’y a que les membres qui out payé leusf 
abonnement qui peuvent concourir pour les prix 
énumérés ci-dessus.

attention Casier Postal "V' Tél. 4»
A M. SORMANY, M. D.

1 exposant du droit de recevoir le prix.
6. Les juges qui feront choisis commenceront 

1 examen à dix heures de l’avant midi, après que 
les objets auront été placés. Leur décision sera 
finale quant au mérite des objets. ^

7. Les juges auront le droit dç supprimer les 
prix dans les départements où ils jugeront que 
les animaux ou objets exibés ne sont pas d’un 
mérite suffisant.

8 Tout concourant devra faire une déclara­
tion que les effets qu’il exhibe sont sa prôpriété 
et ont été manufacturé à la maison du proprié 

on* Pas précisément concouru à une 
exhibition de cette société. Le grain devra être 
récolté dàns l’année.

S. LAPORTF, Photographe,
EDMÜNDSTON, N. B.

Médecin-Chirurgien2. Tout arjicle exhibé doit être la propriété de 
l’exposant.

3. Les animaux, articles ou objets achetés du­
rant la présente saison n’ont droit à aucun des 
prix avant trois mois.

4. Il 11 'est permis à aucun compétiteur de re­
cevoir plus d'un prix pour un article du même 
genre, sauf dans la première classe pour les ani­
maux vivants.

5. Il 11 est pas permis aux concurents d'être 
presents ui d’importuner les juges pendant leur 
examen. La violation dq~.ee règlement exclut

Edmündston, N. R

CANADA HOTEL
MICHEL OAONON, PROP.

Anderson Sidino,

...*x ■ -
s M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de police a déménagé 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre le feu 
et il est agent pour la ‘'Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents.

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n’a pas de supérieure en paie­
ment de dividendes aux assurés.

N. B.: î

TT%
érinai^L

-s- N. B.

' J. A. RA
Médecin-Vété

f
'

f-iClEdmündston,Nous avons à l’Imprimerie du 
Madawaska de très jolies boites de 
papier que nous venons de recevoir, 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

I
.if?? Casier Postal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAL

Edmündnton,

Cultivateurs lisezî'iv/ ЩPar ordre,V, “І2Є Madawaska"
N. B-:-
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Le Véritable Tonique dès Poumons

VIN MORIN
CRÉSO-PHATES

Indispensable à tous ceux qui sont faibles des poumons on 
menacés de consomption ainsi qu’aux anémiques, 

neurasthéniques et convalescents.
DR. ED. MORIN a Œ, UmUtt, QMtoc, r----- --
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Ijsez eeei,Sirop Le Véritable Spécifique de la Toux

jeunes fillesTAROL, DE GOUDRON. ET Un jeune homme d'une conduite 
déplorable se fit fort un jour d’offrir 
sa main et son cœur—son seul a- 
voirf-à une jeune 611e. Il fit précé 
der sa déclaration pai quelques 
questions adroitement posées : L'ai­
mait-elle suffisamment ? était elle 
bonne cuisinière ? consulterait elle 
ses goûts dans le choix de ses a

Mathieu
CASSE LA TOUX ■>» to- MOWN « cm, LMIfa, Qatt.e.Z' ■a Varie IriM.I

__  Gros flacons,—En Vente partout.
CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. <j.

» rabneant auad le. Perdre. jVereùie. de Mathieu, le meilleur 
^remède contre le. maux de tête, la Névralgie et le. Rhume. Fiérrèux.

Les Habitants Canadiens. mis? savait-elle faire ses propres 
robes ? etc ,, La jeune fille répon­
dit : “Monsieur, je ne fume, ni ne 

On a dit de nos paroisses cana • chique jamais. Je ne bois jamais, 
diennes qu’elles étaient de grandes Je ne dois rien ni à ma blanchis­

seuse, ni à ma modiste. Je ne pas-

k’tSRril paroissial
Suite de la deuxième page 

le vocation d'habitant ? Non, mal 
heureusement on la méprise On 

! a honte de faire un habitant. . on 
ne veut pas porter ces trois grands 

I titres de prêtre . . de laboureur . . 
de soldat. Même on entend souvent 
dire une locution méprisante: “ Ne 
fais pas Гhabitant" Ceux qui u 
sent de cette4locution n’ont jamais 

' songé sérieusement à la significati 
1 on du mot habitant, . moi, je vous 
dirai à tous: "Nous devrions faire 
t'habitant. " Oui, faisons Yhabi 
tant nous dit M. Bouchard dans son

familles, et on a dit vrai"; .
En effet il règne ordinairement se ІашаІ9 ,a nuit hors de chez moi 

parmi tous les citoyens de nos pa- à jouer au biUard à l’argent. Je 
roisees, une certaine union qui fait u* fl^ue ->amais au c=in des rues, 
qu’on s’estime et qu'on se protège.. ^ercbaut à attirer l’attention des 

Si donc, la paroisse est une gran- 61ІЄ9 f"voles et lé8ères 1ui Passeut-
de famille, il doit y régner à l’ex- І* ПЄ dépenSe pas mon arS*>“ dans 

, . , » ,. . les restaurants. Maintenant, dit-elleemple de la famille ordinaire un es- , _ . , . ...■ J. . , ...... se levant de sa chaise avec indigna
put et cet esprit, dont a veux vous .... . , ,л. x , , lion, je sais que vous êtes coupabled,re un. mot anjourd hui, cest l’es- de toutes ces choses_ et vous exigez

pu paroiasia . chez moi toutes les vertus que vous
L esprit paroissial, c’est ce senti ne pas vous nême , Allez,

ment d intimité, de protection, de je ne serai jamais votre femme." 
charité, de dévouement, de soumis 
ion qui doit unir ensemble tous les

Téléphone if

DUGAL & GAGNON
!

CONTRACTE UR ELECTRIC TER
Шттютьтш,

excellent petit livre “premières se 
mailles". Faisons l'habitant, dit-il, 
parce que l’habitant nous donne 
des leçons de constance, d’écouo; 
mie, de moralité vraiment frappai! 
tts. Faisons l’habitant, parce que 
l'habitant est le roi de la (erre. Fai­
sons l'habitant, parce que ses obser 
valions incessantes dans le grand 
livre de la nature l'ont doué d’un 

Les pefsonhes qui désirent aller gros bon sens qui manque à plu
m,nadefef du c!°pUeR eTs'àciie^ іТҐ ^

des terres toutes prêtes pour la cul * P|e<1s à la tê‘e’ Fa,sons 1 habitant, 
ture, pouiront s'adresser à c est Ie ше,‘|еиі‘ conservateur de la

EMILE BOURGOIN, dureté de notre tangue, de nos tra 
New Victoria Hotel, ditious, de notre-foi. Faisons Ilia 

Edmundston, N. B. bitant, parce que l'habitant a fait 
notre pays. . . “En effet, comme 
nous le dit M. Bouchard, Vhabitant 
canadien, qui a gardé intact cet і

N. B.
Elle le congédia.
S'il y avait- beaucoup de jeunes 

citoyens d une même paroisse. . .. filles de cette trempe, il y aurait 
L esprit paroissial doit d’abord moins d'ivrognerie, de débauches 

être un esprit de charité et de dé- et de dissipation. Elles sont trop
prêtes à excuser les écarts du jeune 

Aussi ne prennent elles 
«les descendants d’un père commun trop souvent pour mari que des êtres 
et par conséquent ne sommes nous détruits par le vice, pour souffrir et 
pas tons des frères ensemble ? Et pleurer le restç de leur vie. 
que font des frères ensemble ? Ils Octave Feuillet a dit : “Le ma- 
s’uiunnt, se protègent mutuelle nage est nine pièce a deux person 
ment.

vouement. .

Jfotrçl Ça roi) BroôH AVIS . En effet no sommes-nous pas tons homme.

M. Thomas Souey de Caron 
Brook désire annoncer au pu­
blic qu’il ouvrira sous peu 
hôtel de première classe à Ca­
ron Brook, près de.la station 
du Transcontinental pour l’u­
tilité des voyageurs. M. Sou- 
cy mérite des encouragements 
Il aura un service d’automo-

uu

Ainsi, ch-i-s amis, doit-on nés dont chacun n’étudie qu’un rô- 
faire entre paroissien . . On doit le celui de Vautre ’’. Hélas ! c’es, 
s’aimer, se protéger, en un mot on trop vrai ! 
doit se vouloir du bien A VENDUE :

Uu “Ford” modèle 1918, en par­
faite condition, à bon marché. 

S’udress r à

Nous pouvons vous fournir des 
cartes mortuaires avec ptièri s des­
sus et portraits de la personne.

La grande loi de la charité est là 
C’est le grand commandement de 
Notre Seigneur .“‘Vous aimerez vo 
tre prochain comme vous mêmes ’’ 

N avez-vous jamais pesé chers a- 
mîs, le sens de cette belle parole de 
Notre Seigneur .... r

C est en peu "de"nrots tout le ré­
sumé de l’esprit paroissial.

Nous devons aimer notre pro 
chain comme nous-mêmes : c’<st à-

>
bile. 36 4. f. p. diome sacré, ce trésor précieux, ce 

* diamant d’un prix inestimable, que
WILLIAM CYR, 
Baker Brook, N. B.

nous ont légué nos pères . . Mar­
chons donc sur les traces des aïeux 
• ■ Soyons comme eux habitants. . 

Soyons des faiseurs de- terre . . 
Car comme le dit si bien notre ai 

mable poétesse Blanche Lamonta 
gne.
"Ne sommes nous pas nous des rois 

à ta campagne
Au milieu de la paix des plaines et 
des bois t
Avoid nous oublié l'exempte de nos 
pères
Qui vécurent sans bruit au milieu de 
leurs ehamps t
Amis ne pouvons nous goûter des 
jours prospères f
Ой nos aïeux ont eu des jours gais 
et contents t’ '

1 111. p

:/ A VENDRE :
r> ~tTne automobile “Ford” en très 

bon ordre, à des conditions faciles.
S'adresser au Bureau d’Enregis- 

trement, Edmundston, N. B.
35 4 f -P-» dire que nous ne devons jamais fai 

re à autrui, ce que nous ne vou­
drions pas qu’on nous fit, c’est à 
dire que nous~dcVjns nous réjouir 
lorsqu’il est dans la joie, et pleurer ~
avec lui lorsqu'il est dans le mal CHEMIN DE PER TE MIS C OUATA
heur : centré dire enfin que nous Horaire depuis le 16 JUIN 1919 
devons nous intéresser avec charité ExPre&8 :

•V \

1

Dép. Riv. du Loup, Qué. 6.45 a. m. 
Arr. Edmundston, Je. 10.15 a. m. 
Dép. Kdmnudston, Je. 11.00 a. m 

Arr. Connors N. B.

et zèle à- tout ce qi і le concerne ..
Cet esprit de charité et de dé 

vouement, voilà ! chers amis, le vé- Express :

v
12.50 p. ш

Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 
Arr. Edmundston Jet. N. B. 9.45 a. m. 

Dép, Edmundston, N. B. 1.30 p. m. 
, Arr. Riv. du Loup5.05 p. m.

De plus, l’esprit paroissial doit ê- Service quotidien excepté les dimanche.
tre un esprit d-obéissance etde sou 1т=°ЖрГк*у. 

émission .... Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton
\ L'obéissance . Quelle vertu
plus noble, plu? grande, plus désirw trains express de l’Intercolonial Ry.
, . u r r Pour plus amples informations, pros-
ble que celle-la. pectus, etc. s’adresser à

“Cette vertu, dit Saint-François £M*££fAU’ Agent ^nér&1 Pret et 
de Sales, consacre à і’amour et au

rioable esprit paroissial.Lambert Ciosse. 
De Гami de l'orphelin

Une Aubaine
X

Une Machine Jeanne d’Arç” Il a été décidé par notre 
compagnie de vendre 15 parts 
à partir du 16 août. Tous ceux 
qui voudraient prendre avan­
tage de cette chance de faire 
de l’argent n’ont que 30 jours 
pour les acheter. La compa­
gnie a maintenant deux in­
ventions de valeur à son cré­
dit, une pour appareil de vues 
animées et l’autre déjà connue 
un moteur à air. Pour plus 
d’informations veuillez

Z~lUR le champ de bataille, elle fut d’une endur- 
^ ance nonpareil, elle fut, et est encore la dernière 

et seule machine en état de service lorsque 
les hostilités cessèrent.”—Extrait d’une lettre qu’­
un soldat Anglais stationné en Afrique, écrivit à 
la Compagnie Ford.

Per les chemins défoncés per les obus, я travers les champs submergés, 
et comme force motrice, n’ayant de supérieur que les chars d’assaut 
pour pouvoir passer pardessus les débris, et les trous d’obus, la machi­
ne Ford établit un record mondial extraordinaire sur les champs de 
bataille de cette grande Guerre. Les louanges de la voiture Ford 
furent chantées en vers et mis en musique: les lettres en parièrent, 
les dépêches ainsi que les rapports militaires en firent mention.
En France 
En Italie 
En Egypte
En Mésopotamie des 1000 voitures en usage, 999 étaient des Fords 
L’installation de force motrice Ford qui permit d’établir ce record 
universel sur tous les champs de bataille delà guerre, demeure toujours 
la même. Vous la trouverez dans la machine Ford que vous achèterez.

service de Dieu." ce sont tous des amis, des frères.
L’obéissance, .oin de nous avilir, 11 faut donc suivre exactement 

de noue faire partager la condition toutes les 01 donnances, tous les avis 
des esclaves, поцз élève, nous rend1 de son curé C’est en cela que 
imitateur de celui qui s’est rendu siste le véritable esprit paroissial, 
obéissant jusqu’à mourir pour nous De son côté le curé doit travailer 
sur lu croix.

f ' ~ con-

\ à développer cet esprit, il doit le
Le véritable esprit paroissial con conserver 

siste donc dans l’odéissance et la L'influence du prêtre dans 
soumission paroisse est bien grande, et cette ce-

Mais à qui faut-il obéir t lèbre parole du vénérable curé d Ars
D’abord et avant tout au père nous le démontre bien :

une4/

- des 1000 voitures en usage, 7C0 étaient des Fords
- des 1000 voitures en usage, 850 étaient des Fords
- des WÎK> voitures en usage, 996 étalent des Fords

vous
adresser à M. J. E. Bard, Ed­
mundston, N. B., qui vous 
donnera toutes les explica­
tions que vous àésirerez 

voir au sujet de la Compagnie. 
Gosselin Air Motor Co.

“ Laissez,
commun de la paroisse, monsieur le disait-il, une paroisse vingt ans sans 
curé. prêtre, on y adorera des bêtes. " 

Oui, le curé de chaque paroisse Le curé d'une paroisse 1 Voilà l’à- 
est un vrai pèiede famille C'est un me de l’esprit paroissial, 
fère dont le cœur riche et bon dé- Il faut donc, chers amis aimer et 
borde de tolérance, de miséricorde, vénérer le coré d’une paroisse, car 
de mansuétude, de componction, de c’est lai seul qui nous enseignera à

vivre saintement ensemble

sa-
Routitre Ford $6M. Auto de Tourisme $69». Pour tes modèles ouverts, l’équipe­
ment de démarrage et d'allumage électrique est de $1M de plus. Coupé $975. 
Sédan $117$ (l’équipement de démarrage et d'allumage électrique est compris 
dans le prix dee modèles fermés). Jantes démontables, support de pneu, et pneus 
antidérapants en arrière comme équlpment facultatif aux voitures fermées, au 
prix de seulement $35 de plue. Cee prix sont f. o. b. Ford, Ont., la taxe de guère»
-----comprise.

N achetez que les véritables pièces de rechange Ford. Vendues par plus de JOO
■ marchands, et iooo garages de services. 119

I -IMITED.
A charité et de pardon.

Ce pète a dans ses attributions de vrais frêles, 
les fautes, les repentirs, les "misères. Aillions donc, cultivons donc, l’es- 
les nécessités, les indigences de tous 
ses paroivyeue

Ce père ne cunnait ni les saisons, 
ni les distances, ni la neige, ni la 
pluie quand il s’agit de porter se 
cours à un de ses enfants.

comme

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA e-t nn< compagnie d’assurance- 
vie qui ne fait pas affaire en dehors 

p du Canada,qui exerce un soin judi- 
4 cieux dans le choix de ses risques, 

qui est renommes pour ses dépenses 
minimes d’udmii istration, et pour 
son taux très km- de mortalité. 
Tous ccs avantagea sont en faveur 
des assurés -

) prit paroi-sial, travaillons a le faire 
régner de plus en plus dans nos pa­
roisses, et c’est alors que vivant ain­
si, nous pourrons nous dire avec joie 
et honneur : " Ecce quam bon nui et 
quam jucundum babitare fratres iu 
unum.”

IX M» MARTIN,
VENDEUR,

E3DMUMD8TONT. N. B. Devant lui il n’y a ni grands, ni 
petits, ni pauvres, ni riclv-я, mais I AMRERT CLOSSÉ
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Avis au Public
y^JÉurggement accordé 

public à notre Gérant 
Département Français 

Monsieur A. P. Labbé, de St- 
Léonard, N. B. est démontré 
par le record établi par lui eu 
réglant Iperronnellement jus­
qu'au 30 de juin 1919, 
êzoe.ooo de nouvelles 
süraiict», ce qui lui a donné 
droit à la première positioà 
dans le Club Centenaire établi 
par la Compagnie 

L’Union Mutuelle sollicite 
respectueusement la continua­
tion bienveillante du public 
en faveur de son Gérant.

Su

as-

L’Union Mutuelle, Compagnie 
«l’Assurance SUR la Vie

PORTLAND, MAÎNÈ,

m ш
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ASSURANCE 11
Fçü, Vie, accident et ma-

LADIB, Automobile, Plate Glass, 
Responsabilité de Pattons, etc.;etc;

ASSt'RÎSK VoTftE V1Ë !
Àssufe* vds pfopriétét I

Votte Autdmbbiie’eonit-e Ife

ÀSàdrez voà Piaté Glàss I 
Àésure^-vous cbhire lèS Afcfctdfenis 

et Ta Màlëdie І

ІІ vaiit mieux toujours a voit, là 
pfbtefctibn bùb donne ГAssurante 
et nè pas ën avoir besoin, cgiie dfe 
pé j>fte l’avoir lorsque vous en avez
besoin.

X Je représente quelques unes des 
meilleures compagnies,et puis vous 
donner pleine et entière satisfac­
tion.

Votre encouragement est cordia­
lement sollicité.

' Charles N. Begin,
Assurance Générale 

Bdmundston, N. B.
Jt fais ti«e spécialité de l’Assu- 

fhitèê Attideht et Maladie pbuf les 
ehitiibyés de Cbehiih dë ^bh
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?“LE MADAWASKA”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

Honneurauflérite souhaitons que les circonstan­
ces lui permettent bientôt de 
donner aux élèves de notre Vil­
le la valeur de ses talents dans 
l'enseignement.

>

M. Calixte Savoie, ancieti 
principal de l’école d’Ed- 
mundston, remporte les plus 
grands succès à Sussex, N. B.; 
où il exerce maintenant sa 
profession, dans un milieu em 
tièrement de langue anglaise. 
Un de ses élèves du grade vi 11 
M. Fred Forbes, vient de rem­
porter la médaille du Lieute­
nant-Gouverneur, pour le com­
té de Kings. Non seulement 
cet élève de M. Savoie sort pre­
mier pour son comté, mais il 
est en tête de tous les élèves de 
la province qui ont écrit les 
examens de “High School” a 
vec un total de 991 point sur 
1048 points.

Notre ancien institeur né se
Un procès intéressant s'est distingue pas seulement au de- 

, ... , . . . , dans des murs de l’ecole gram-plaide devant notre magistrat , c . 6
J V , ... . T, , . maire de Sussex. Le gradéde police, lundi dernier. Il fut ,. . ., . °A. , . ., vin quil dirige sibteirdueoidecide que le mari est maître ,, 4 . - t , te de l'instruction vient de
dans sa maison, et, que lors
que sa “chère” épouse veut ^ 'Є рГЄД"ІеГ
lui arracher les cheveux pour Pnx d exercice physique. C 'est 
, ., „ , r , la quatrième аППбе consécuti-des simplict es, elle n'a pas de ye M gavoie rem ,e
recours aux lois criminelles du „ • . , .prix pour exercice physique,

Ce prix est donné par le
“Strathclvdtta Trust’’.

Nous félicitons de tout cœur
cj. ж i^- D ce jeune compatriote pour les

ilC(|lieS 11, D. succès qu’il obtient et nous

I Pourquoi vous devint
:

ГАМЕ D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

:
CANADA

assurer wire Vie & ... «v
-$1.00 Un an, 

50c Six mois,
Si.50On an, 

Six mois, -0.75

інрі

ШшЙЯ

La Vie a bord 
d’un gong-mai'm

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ....................................».........15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne.......................... .........10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente....25 cts 
.. .25 cts

v9’’
=

ч wm) z *• PARCE QÙÊ c est un devoir que voiie Vous devez à 
ф même et à ceux qui dépendant dé volis.
K2- PARCE QUE du moment que votre vite test assuréte, si Voûte 
/ і mourrez, votre succession est abgfcehtle dti itiofabht de Vo- 
’■ ? tre txfilcte,
\ M- PARCËÔÜB la toort est certaine—QTJÂND est incertain. 

Auiourd hui vous pouvez pastier l’examteu méditai-DE­
MAIN il sera ttop tard. .

4- PARCE jgüfc Vbtk polifce test Un ifabiilftnt cotoptant ti, ar- 
Étent ûüe Vbs créditeurs ne peuvent saisir—si vbua teb avez à 
votre mort-une somme qu'un désastre financier ne petit pas 
ôter à votre famsllte. ^ H

Q»m4jümfcbbk9. ьькь шшь
1. AUJOURD'HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain voua
„ ” m ' ‘‘autre ; les délais sont toujours danger™”
2. ALJOIRD HUI une police vous coûtera moins que tins tard. Sovez

__ ^ours ^ assure^ volre vte comme mesure de prévoyance pour vos vieux
3. AUJOURD'HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 

ont trouvé que leurs pohees (talent le seul ecdicit où ils remuent em" 
pointer tour rencontrer des beebibs pressants.
ÜjaukD'Ht'1 est le temps d'agir ; si vbushe faites pas ti’ltbhohues 

quand aHes vbns domtaencer ? Rappeler-Vtbs que retnettrt uh tievbir 
présent peut être fatal fi vbs hieilleius ihtérêts. 1D r

OÜ vous àssUrer f

vous-
E ■' ■

=Avis de naissances, mariages et décès................................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

* par chaque insertion.... 25 cts
8 As

Tarif spécial pour annonces à long terme. Sc!Le sous-tiaarin, te ttàessagef d’u­
ne mort effroyable, Ce monstre re­
doutable qui surgit tout à coup du 
sein des Bots et qui sans tjue son 
approche soit soupçonné envoie par 
le fond les plus forujidables cuiras 
ses, est un engin de guerre relative­
ment nouveati.

Pour entré! ten plongée, le 
marin emplit des compartiments ap­
pelés ballasts. De très grandes van­
nes ouvrant une large brèche en la 
coque du bâtiment, par laquelle 
deux ou trois Petits Vtergtes cübes 
d'eâu font irrüplion. Le bâtiment-, 
dont le poids égale alors le vOluine 
d’eau qu’il dépi ice, s’enfonce: La 
tésistfiin'e dé fia coque est calculée 
pour supporter la pression extérieu 
re d’une couche de cinquante, 
soixante vergis d’éâu et plus.

Lorsque le commandant donne 
l'ordre de préparer la plongée, les 
hommes rentrent dans le bâtiment, 
ferment les ouvertures d'accès et de 
ventilation. Aussitôt, les ballasts 
sont remplis et l'immersion com­
mence. Le bâtiment est gouverné

M
tM Comptes

d’abonnement
mLa compagnie MUTUAL LIFE 

OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi 
lions. Les deux sexes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice égale 
pour tous. Aux dames d’en profiter.

Co
convt
joursr

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en remercions sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jours de ce montant 
minime pour eux et qui cor­
respond encore pour nous à 
une somme assez considéra­
ble.

î 191%sous
Exéc
nale
saien 
à 8 b 
de la 
tion, ; 
du Ci 
Mon u 
et dar 
date < 
congri 

„ Eu 
Sinati 
génén 
chard, 
Fhon. 
aident 
Mutin 
Antoii 
lea D. 
néral.

4. A

.

І ■
УV

-s pu» 1
VV / le moT„«I?^Le^s^ePnrpaienàasePsa6aieutésPérieUfe da“ 

t f PARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
1 f mangent une partie de ses revenus. 4
I PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés
ф QUE c'est Une compagnie canadienne qui ne fait
Ж pas d affaires dans aucUn pays étranger ; qui fait Un choix judi-
I \ d'eadmiUist?atibi!iie3' fct ЧЧІ est rfcCbtthUe Pbüi"sts méthodes saihtes
jj. PARCE yÜ’ÊLLB assuré les homines tel ites femtofcs • its

ЙйиZ>a 1 occupation, Ja résidence ou les voyages des assurés. g
PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- ï 

nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une * 
■tz seulejnastre des placements qu’elle a faits. ‘
4V Pour ces raisons et bien d’autres encore, assurez-vous d.n= 
AW Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA 8

BS’il arrivait quelques er­
reurs dans l’envoi de ces 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nous 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

pays, si elle se fait égratigner, 
par accident, dans la mêlée. і.»'’,

■

4»

L Hon. P. Theriault, Sénateur 
du Maine était en visite au presby 
tère ces jours derniers. M, Théviault 
doit bientôt publier l'histoire du 
Miybiwaska, par notre regretté ami» 
Prudent Mercure, revue et corrigée 
par le Rév. Dr. Thos, Albert, 
річ Face par Mgr. L. N Dugal. Inu­
tile de dire que le besoin d’un tel 
ouvrage te faisait sentir depuis 
longtemps. Nous osons espérer qu’il 
recevra Vacceuil et l'encouragement 
qu’il mérite, Si l’impression de cette 
première édition pouvait se faire 
au Madawaska, le tout serait alors 
exclusivement Madawaskaien, ce 
qui serait loin de lui enlever de sa 
valeur. Il serait bon d'y penser s’il 
n’est pas déjà trop tard.

is
Vu

bres d 
tion n 
ment < 
la Soci 
conséq 
Consci

SÛTES LOCALES avec

’

La MUTUAL LIFE OF CANA­
DA est une compagnie à base mu­
tuelle. Tous les profits vont aux 
assurés et non à des actionnaires 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assurés.

en profondeur par des gouvernails 
horizontaux constitués par des pa 
lettes ou “sairans’’ placés à l’sVaht 
au milieu et à l’arrière, pendant que 
des gouvefnâils verticaux le gou­
vernent ten direction.

Des pendules servent à tépérer 
l’inclinaison du navire en plongée. 
Des manomètres, en communica­
tions avec l’eau ambiante, indi­
quent la profondeur à laquelle se 
trouve ce navire en indiquant la 
pression exercée par l'eau. Les 
hommes chargés de manoeuvrer les 
gouvernails orientent leur barre de 
façon à maintenir l’axe de la pen 
dule et l’aiguille du manomètre 
dans une position déterminée.

Les plus gros temps troublent à 
peine l’équilibre du navire en plon­
gée dont le centre de gravité décrit 
une ligue qui ne s’écarte jamais 
plus de. un ou deux pouces de la 
profondeur normale.

L’œil qui permet au sous-marin 
de se diriger vers un but est le "pé 
riscope”., tube optique de quinze à 
ving cinq pieds de longueur, dont 
la partie supérieure est à fleur d’eau. 
Le périscope se compose de lentilles 
et de réflecteurs ingénieusement a 
gencés et d’un long tube qui peut 
être, au gré du commandant, pous 
sé dehors ou rencontré. Le com­
mandant inspecte l’horizon eu tour­
nant l’instrument dans toutes les 
directions.

Toute la responsabilité de la di 
reciion, de la plongée, du pointage 
des appareils lance torpilles et du 
laucement de ces torpilles lui re­
vient. A lui tout seul, le commun 
dant est l’âme du monstre amphi­
bie.

compose de trente â quarante Loti, 
thés, qui s’âccüjJent dte l’teiltretieil 
du fonctionnement des ttiateiiines - 
dtl lancement des projectiles de la 
manœuvre. Les longues plongées 
de douze à quinze heures 
l’air ait pu être renouvelée, 
sionnent des malaises légers, de le' 
faiblesse, des vertiges qui se dissi 
peut aussitôt qu’on remonte à l’air 
libre.

nimbé 
tre cet: 
au din 
août, і 
heures 

Asse 
Shédia

Grande exposition de cha­
peaux de toilette chez Mde. L. 
P. Fournier jeudi le 18 cou­
rant.

sans que 
occa-

Melle Annie M. Lynch de St- 
Quentin, et M. Eddie Lynch soldat 
de retour, étaient en visite chez 
leur soeur, Mad. Delphis Levesque, 
au commencement de la semaine.

Vous êtes toutes cordiale­
ment invitées.

Les
Exécnt 
donate 
le 17 ai 
près-mi 
L’hon. 
gén. ; 
Trés.-gi 
Landry 
du Ter 
de la f 
Antoim 
sell et 
Sécrétai 

L’hoi

On a installé des usines électri­
ques à bords, qui permettent de 
préparer des âliments chauds peti- 
dant la plongée, sans âbsotbet de 
1 oxigèue de l’air si nécessaire aux 
poumons et sans dégager des gait 
brûlés. Les hommes se reposent 
dans des couchettes j tes officiers 
dans de petites chambres de di­
mensions forcément restreintes, 
L’endufance

M. Paul B. Cyr de Prime 
N. B. était de passage à nos 
bureaux au commencement de 
la semaine.

s

On se plaint que les lumières du 
pont ne fonctionnent pas régulière- 
rnznt. Que souvent une seule lam- 
pi est allumée et 'ne donne pres­
que pas de Inmière. Que dernière­
ment des accidents ont été évités 
avec difficulté Avis aux intéressés

On demande deux jeunes filles 
pour travailler à l’imprimerie du 
Madawaska de l’équipage d’utt 

sous-marin est admirable ) les dan­
gers qu'il court sont nombreux et 
d’une exceptionnelle gravité : ex­
plosions produites par certains com­
bustible tous inflammables, benzol 
ou gazoline, ou par des gaz ton­
nants qui se dégagent des aeçumu. 
lateurs, en fin dç charge : voies 
d’eau produites par des panneaux 
mal fermés par des collisions et qui 
sont presque toujours tragiques.

Dès qu’une voie d’eau se déclare, 
des pompes entrent eu action, on 
lâche un poids attaché sous le bâti­
ment pour que le navire remonte en 
surface et l’on refoule l'invasion de 
l’eau par l'ajr comprimé. On 
depuis le

M. Roch Noreau, représen­
tant de la maison Thibodeau 
Frères de Québec, est à Ed- 
mundston dans l’intérêt de sa 
maison.

Le Dr. Sormany a commencé la 
vaccination dans les écoles de la 
Paroisse. Espérons que les parents 
comprendront l’importance de cet 
te mesure de précaution et 11e pri 
veront pas leurs enfants ilA bieji 
faits de l’éducation en ne les lais

X occupe 
le but d 
noncé d 
tion.

Ш t
M. Thomas Soucy, hôtelier 

de Caron Brook, était de pas­
sage à Edmundston, mardi 
dernier, par affaires.

-ant pas vacciner, car les Commis 
saires fie
enfànt non vacciné.

peuvent accepter aucun Le s<
dn proc 
re réuni 

Sur 1 

sieur le 
re donc 
port toi 
dé la Sc 
se scolai 
tion j use 
Un état

Nos Revisseurs ont prépare les 
nouvelles listes électorales. Pour la 
première fois les femmes et filles 
de 21 ans auront droit de vote. 
Comme elles seront appelées à vo­
ter bientôt sur des questions d’une 
importance vitale pour l'avenir du 
Pays, entre autres la question du 
rappel de la Prohibition, nous leur 
conseillons de voir à ce que leurs 
noms soient sur ces listes. Les Re 
visseurs s’assemffieront de nouveau, 
pour la correction de ees listes le 
21 d’Octobre prochain

Les fonds de la MUTUAL LIFE 
Ob CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n’a pas d'intérêt dans 
aucun “trust”, ni compagnie à 
“stock”. Elle n'a pas un centré dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur.

a vu
commencement de la 

guerre, quels services on peut atten- 
dre des sons-marins. Leur invisibi- 
hté, la protection que leur offre la 
couche d’eau qui les enveloppent 
en plongée et qui est suffisante 
pour atténuer la vigueur des projec­
tiles qu’on leur lance, les rend par­
ticulièrement dangereux. Let Alle­
mands se servent de leurs sous ma­
rins pour une guerre de pirata*: les 
sous-marins des alliée font,*s re­
connaissances et attaquent «fois 
de grosses unités.

Ajoutons qu’il existe dans le 
monde 100 sous-marins environ, 
qu’au début des hostilités, l’Angle­
terre en possédait 73, la Rueiie une 
quarantaine, l'Allemagne 17 O’ont 
pas chômé.

4 :La manœuvre du navire est sim 
plifiée et commandée par une ma 
chinerie tellement perfectionnée que 
les accidents sont relativement 
rares.

En surface, les sous-marins mo­
dernes parviennent à franchir 5 à 
6 milles à une vitesse de vingt 
nœuds à l'heure ; en plongée, ils 
accomplissent difficilement) un tra­
jet de plus de 170 milles à une vi­
tesse inférieure de 30 p. c. environ 
à celle qu’ils ont en surface.

L'équipage d’un sous marin se

% -4
Wè . : -

M. J. Pelletier, marchand de 
bois de la Rivière-Bleue, est 
venu à Edmundston cette se­
maine dans l’intérêt de 
commerce.
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Іл*8 hommes bons sont ceux qui 

rapprochent ; les hommes mauvais
M. A. E. Boutin, comptable 

à la Banque Provinciale de cet- 
* » - ="« » Anderson

pense aux hommes de bonne volon-

,d-.

s
-remplacer le gérant de cet en­

droit pour une semaine. té ? St Jean Chrysostome
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NOUS SOMMES PRET !
N’oubliez pas que nous avons ce que vous désirez en fait de 

Prélarts, Feltos. Congoliums, petit Tapis, laise à Tapis, de tous 
patrons et de toutes largeurs,
Tapis de table^ Rideaux, Cré- 
tonne, T\)ilë, Portières, Ta­
bleaux, Miroirs, Hall Rack, ;
Commodes, Tables, et Chaises È: 
pour cuisine, Set de salle à di- S 
ner, Articles de fantaisie, Li Й 
brairie, etc.

JS.

Set de chambre et toutes les fournitures que vous désirez, 
Couchettes assorties pour les enfante, Set de salon et beaucoup

de pentes tables de fantaisie, 
J T j [ H Chaises befeeUses eu bois,

jonc et raltan. Sofas en cuivre 
U_l_l—L=L 1JL. et autres fournitures.

L Noüs venons de recevoir de
r- rj jolies voitures d’enfants, M&

I chines à coudre, Machrées à 
liiiîfl laver, (ordinaire et à pouvoir
ggSj d’eau) Tordeuses, Planches
14474=1 x fi repasser, etc

I Pianos,Harmoniums,Gram­
ophones, et ^toutes sortes de ,

fl

/

Pourquoi vous devriez avoir
Le Brunsiviek

Tons-Phonographes dans un
1° Le Repro­

ducteur “Ulto- 
na’’ est le seul 
qui joue toutes t 
les sortes de re- Я 
cord parfaite- 
ment. Complet, 
rien à enlever, 
et rien à ajou- I 
ter. Un tour I 
de main suffit I 
pour le mettre H 
en action pour Щ 
jouer tous les n 
records voulus. W

2° La chambre 
de son, ton-bois, 
fait comme un 
violon, donne le 
son si doux et 

■ riche que nous 
désirons ce qui 
fait le Bruns­
wick épatant.

3° Le Bruns­
wick est cons­
truit de différen 
tes manières et 
nous invitons le 
public à venir 
prendre une soi­
rée de loisir 
avec nous. Ve­
nez ce-soir.

t m
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J, F, Rive & Sons
Ameublement et Quincaillerie, Pianos, Machines à 

Coudre ’’Singer ", Courtier d’immeuble et Boulanger
UN MOT D’AVIS

Ne retardez pas, et n’envoyez pas en dehors lorsque 
veus pouvez faire mieux ici.
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